
 

 

Efesia Thèmes de fraternité 
Prendre Marie chez nous 
 

 

 Introduction : Marie dans les Ecritures et l’Eglise 

La spiritualité d’Efesia donne une grande place à la Vierge Marie. 

Par ailleurs une de ses missions principales est « Ensemble Avec Marie » : « Efesia a initié et assure 

l’animation et fédère le groupe « Ensemble avec Marie » qui rassemble des associations de chrétiens 

et de musulmans de tous horizons, soucieuses de promouvoir un meilleur vivre-ensemble autour de 

la figure de la vierge Marie.. » cf texte Approche de la Spiritualité et de la Mission d'Efesia 

Marie est un modèle de foi dans les deux religions. 

Connaître Marie, telle qu’elle est reçue dans le christianisme et l’islam est donc une nécessité pour 

les membres des fraternités d’Efesia. 

Plusieurs thèmes de réunion sont consacrés à Marie dans le christianisme : Marie dans le Premier 

Testament, Marie dans le Nouveau Testament puis dans l’Eglise, faire alliance avec Marie …  

 

 

Marie dans les Ecritures et l’Eglise : Nouveau Testament 

 

Introduction :   La présentation de Marie est  très discrète dans les évangiles canoniques, elle  est 

surtout montrée comme la mère de Jésus.  La proposition qui suit souhaite introduire une 

présentation de Marie dans les textes du Nouveau Testament   et aider chacun dans sa découverte 

progressive de Marie à travers certains évènements de sa vie. Le premier texte proposé est celui de 

l’Annonciation. Il est aussi important dans notre relation avec nos frères musulmans.  

Que cette rencontre nous  aide pour être plus proches de la Vierge Marie et nous  laisser former par 

elle dans la confiance en  Dieu et l’audace que nous donne son Esprit! 

Objectifs : 

1) Aider chacun à renouveler sa relation à Marie.  

2) Donner des premiers repères sur les textes qui parlent d’Elle dans le Nouveau 

Testament. 

3) Recevoir plus en profondeur et méditer le texte de l’Annonciation. 

   



 

 

Pédagogie : 

1) La rencontre peut commencer par un chant à Marie  et une demande à L’esprit Saint 

de conduire le groupe dans une relation nouvelle à Elle. (5mns) 

 

2) Chacun peut s’arrêter ensuite à ce qui fonde sa confiance en Marie  et sa relation à 

Elle : (10mns) 

- Qui est Marie pour Moi ? 

- Comment je la prie, 

- A travers quel évènement ou quelle personne je l’ai connue ? 

- D’où je tire les informations que j’ai sur sa vie : évangile, évangiles apocryphes, 

dévotions mariales, paroles dans les apparitions … 

 

3) Quelques informations sur Marie dans le Nouveau Testament pour la situer dans le 

Nouveau Testament : (15mns) 

 

Marc Sevin : Marie dans le Nouveau Testament.  

(site Le Service Biblique catholique Evangile et Vie - ou S.B.E.V) 

  

« Sur les vingt-sept livres que comporte le Nouveau Testament, cinq seulement parlent de Marie. 
Première constatation : les textes les plus anciens, notamment les épîtres de Paul, ne parlent pas de 
Marie. Si, dans sa lettre aux Galates, il rappelle que « Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme » (4,4), 
c'est pour souligner que Jésus est vraiment homme, né comme chacun de nous. Il est difficile 
d'interpréter ce silence de Paul… 

Dans l'Apocalypse, la vision de la « femme revêtue du soleil » (ch. 12) renvoie, selon les apocalypses 
juives, à la communauté d'Israël qui enfante le Messie, et non à Marie personnellement. C'est plus 
tard que la piété chrétienne s'est plu à y voir Marie. Les seuls livres du Nouveau Testament à parler 
de Marie sont donc les évangiles et les Actes des Apôtres. Les mots « Marie » ou « Mère de Jésus » se 
retrouvent 4 fois dans l’évangile de Marc, 13 fois dans l’évangile de Matthieu, 19 fois dans l’évangile 
de Luc, 10 fois dans l’évangile de Jean et deux fois dans les Actes des Apôtres. 
  
Voici d'abord les textes qui parlent de Marie, en dehors des évangiles de l'enfance : 
 
1 – l'arrivée de la mère et des frères de Jésus et la parole de celui-ci désignant ses disciples comme sa 
vraie famille : Mat 12,46-50; Marc 3,31-35; Luc 8,19-21 (et aussi Lc 11, 27-28); 
 
2 – les gens de Nazareth connaissent la famille de Jésus : Mat 13,55-56; Marc 6,3; Jean 6,42; 
 
3 – les deux scènes propres à Jean : les noces de Cana (2,1-12) et Marie au Calvaire (19,25-27); 
 
4 – la présence de Marie et des frères de Jésus dans le groupe des Onze et des femmes au Cénacle, 
après l'Ascension (Actes 1,14). 
 
Le premier groupe de textes atteste que la famille de Jésus ne l'a pas pris au sérieux lors de sa 
prédication, ce que confirme durement Marc 3,20-21. Luc transforme ce thème de la vraie famille de 
Jésus en un éloge de Marie qui, comme les vrais disciples, écoute et garde la parole de Dieu (Luc 
11,27-28). 



 

 

 
Le deuxième groupe de textes, à la synagogue de Nazareth, nous apprend que Jésus est charpentier, 
fils de Joseph et de Marie. Luc seul, curieusement, ne mentionne pas Marie (comme Matthieu et 
Marc), ni même « sa mère » (comme Jean). 
 
Dans le troisième groupe, Jean relie fortement ces deux scènes de Cana et du Calvaire, qui encadrent 
tout l'évangile. Marie est témoin et même cause du premier signe qui mène les disciples à la foi, de 
même qu'elle reste croyante jusqu'au bout, avec le disciple bien-aimé dont elle devient la mère. 
 
Les évangiles de l'enfance 
 
Matthieu et Luc ont fait précéder leur évangile d'une sorte de prologue (Mat 1-2 et Luc 1-2). Rédigés 
assez tardivement, ces prologues n'ont pas pour but de nous informer sur le déroulement de 
l'enfance de Jésus, mais de nous révéler d'avance qui est Jésus de Nazareth, que l'Église proclame 
Seigneur. Matthieu organise le récit des chapitres 1-2 autour de cinq citations des Écritures pour 
prouver que Jésus est bien celui qu'annonçaient les prophètes, celui qui accomplit le grand projet de 
Dieu. Dans ce contexte fortement centré sur le Christ, Matthieu affirme sereinement à la fois la 
maternité et la virginité de Marie. Jésus est fils de Marie, notre frère, mais il vient de Dieu seul, 
comme le montre la virginité de sa mère : il est bien Dieu-avec-nous, Emmanuel (Mt 28,20). 
 
Le prologue de Luc est fait de deux récits parallèles qui s'entrelacent, l'un sur Jean Baptiste, et l'autre 
sur Jésus, pour montrer la supériorité de ce dernier. Luc met en valeur la disponibilité totale de Marie 
à la Parole de Dieu. Il affirme nettement, dans ce contexte, la virginité de Marie comme un signe de 
l'action de Dieu dans cette naissance. 
 
Au centre, la foi en Jésus 
 
Les textes sur Marie sont peu nombreux, mais la foi des premiers chrétiens s'y exprime déjà 
pleinement. Ils ne parlent de Marie qu'en fonction de son fils. Elle est « la mère de Jésus », comme la 
nomme l’évangile de Jean. En dehors de cela, on ne sait rien d'elle ni sur sa famille, ni sur la fin de sa 
vie, comme si tous ces souvenirs s'étaient estompés. Marie s'efface derrière son fils. 
 
Elle est aussi « comblée de grâce » : tout en elle vient de Dieu. Sa maternité, comme sa virginité, 
viennent confirmer ce que croient les chrétiens : Jésus est le don gratuit de Dieu. Luc et Jean donnent 
Marie en exemple car sa fidélité du début, malgré les difficultés, la mènera jusqu'à la croix. Cette foi 
n'a pourtant pas été sans difficultés ni questions, mais sa confiance a été plus forte que son 
incompréhension. Les lecteurs de l'évangile apprennent à redire avec elle son « oui », le fameux « 
fiat » de l'Annonciation ». 
  

Concernant les évangiles apocryphes :  
 
Le Protévangile de Jacques écrit au ll ème siècle, présente Marie comme une enfant née dans une 
famille aisée, ses parents sont Anne et Joachim. A trois ans elle est présentée au Temple…  
Le Protévangile fait partie des textes aprocryphes.   

Refusés comme textes normatifs, longtemps « cachés » etécrits tardivement, ils donnent des 
informations sur certaines traditions historiques ou un légendaire collectif. Ils ont répondu à 
la curiosité des fidèles de l’époque et affirmer des aspects de la doctrine de l’incarnation 
mais aussi éloigné du mystère dans sa profondeur. Les traditions les utiliseront dans l’art, la 
dévotion mariale, et les fêtes religieuses. 
  
 



 

 

Un passage de « Marie dans le dessein de Dieu et la communion des Saints » 1999 
Groupe des Dombes (groupe de dialogue œcuménique dont les travaux ont inspirés le 
concile VaticanII) : 
  « On ne respecterait donc pas Marie si l’on ne reconnaissait en elle une véritable créature 
de Dieu, une fille d’Israël pleinement insérée dans l’histoire de son peuple, une mère qui a 
partagé les joies et les peines de la maternité- dans l’ordinaire des jours comme dans les 
circonstances exceptionnelles de l’existence. C’est à travers son itinéraire humain que cette 
femme s’est ouverte à la Parole de Dieu. C’est sur ce chemin même qu’elle a été appelée à la 
foi et qu’elle a appris à devenir disciple, d’étape en étape, parfois dans la lumière et souvent 
dans la nuit, depuis le fiat de l’annonciation et  l’exultation du Magnificat jusqu’à la détresse 
silencieuse du Calvaire. » Paragraphe 134 
 
 

4) A la suite de cette lecture chacun prend quelques minutes pour noter les ce qu’ila 
retenue de cette introduction concernant Marie dans le Nouveau Testament. (En 
annexe sont aussi proposés le texte des passages d’Evangile où on parle de Marie). 
(5mns) 
 

5) Lecture et approche du texte de l’Annonciation, Luc, 1 (26-38) 
(15 mns) 

- La lecture se fait à deux voix si possible, et chacun est invité à noter un mot ou 
une phrase qui le frappe. 

- Après une nouvelle lecture, on reste quelques minutes en silence. 
- On se rend attentif à la manière dont se déroule la rencontre : que dit l’ange, 

comment répond Marie ? Quelle est son attitude, quels sont ses questions ? 
Comment se termine la rencontre ?  

- Selon la taille du groupe, quelques - uns ou tous partagent les découvertes qu’ils 
ont fait et ce que cela leur dit de la Vierge Marie, de Dieu et de cet évènement.  
 
 

6) Quelques passages du commentaire de ce passage par le Père  Olivier Bourion  
« La vocation prophétique de Marie » 
Colloque ISTR/Ensemble Ave Marie février 2019. Ce texte sera prochainement sur 
le site EAM. 
Les réflexions du Père Bourion portent un regard sur la vocation de Marie afin 
d’éviter la tentation de la « réduire ». Elles font aussi des liens avec d’autres appels 
du Seigneur dans l’Ancien Testament. (15mns) 
 
« Une salutation surprenante 

 
La tradition chrétienne, quand elle évoque la salutation de l’ange, nous fait répéter ces 
paroles : « Je vous salue Marie pleine de grâce ». Or, ce ne sont pas  celles que nous lisons 
dans l’évangile de Luc.  
En Lc 1, 28-29, on peut lire (toujours dans la traduction liturgique) :  
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce (sans : « Marie »), le Seigneur 
est avec toi. »  À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait 
signifier cette salutation.  



 

 

Pourquoi Marie est-elle bouleversée ? Pour deux raisons :  
 
Son étonnement porte d’abord sur le fait même de la salutation. En effet, personne, même 
un ange, ne peut entrer chez une jeune fille sans la permission de ses parents… 
 
Mais il y a un autre motif d’étonnement pour Marie : c’est le contenu de cette salutation. En 
effet, l’ange ne salue pas Marie en l’appelant par son nom, mais il lui donne un autre nom : 
Kekaritômené. Le choix de la traduction liturgique (« Comblée-de-grâce » avec une 
majuscule et des tirets) souligne qu’il ne s’agit pas d’un simple qualificatif mais d’une vraie 
titulature. L’ange ne donne pas un simple attribut à Marie. Il la nomme d’un nom nouveau 
(….)  
Venons-en à la salutation elle-même. Elle comporte deux éléments : « réjouis-toi », « le 
Seigneur est avec toi ».  
Cette invitation à se réjouir, qui est une formule classique de salutation, fait peut-être plus 
profondément écho à celles adressés par les prophètes Sophonie et Zacharie à la « fille de 
Sion », c'est-à-dire au peuple de Jérusalem (So 3, 14 ; Za 9, 9), comme l’a interprété la 
liturgie qui associe ces textes.  
Enfin, nous trouvons une seconde formule de salutation : « Le Seigneur est avec toi ! ». Cette 
expression, consacrée par la liturgie, n’est pas si fréquente qu’on pourrait le croire ; 
(…)   
Cette promesse par laquelle Dieu garantit sa présence au côté de celui qui l’appelle est 
typique des récits de vocation prophétique. Marie est la seule femme de la Bible à entendre 
ses mots. Dieu l’appelle comme il a appelé Moïse, Jérémie, Gédéon, tous ses prophètes à la 
voix puissante et ses vaillants guerriers. L’événement chrétien fait ainsi d’une femme 
l’héritière, non pas des femmes, mais des hommes de l’Ancien Testament ! 
Marie, nouveau Moïse ?  
Notre dernière observation portera sur les derniers mots de Marie :  
Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. »  
 
La piété chrétienne a l’habitude d’interpréter cette dernière parole de Marie comme un acte 
d’humble soumission et de confiance dans la promesse qui vient de lui être faite. Humble 
petite servante qui n’en revient pas d’avoir été choisie pour être la mère du roi des cieux ! 
Cette lecture est légitime. Mais elle est incomplète et déséquilibrée. Car Marie n’est pas une 
servante comme une autre, encore moins une « petite » servante. Elle est, dans notre texte, 
la servante du Seigneur (doulè kuriou). Ce terme a une connotation très particulière dans la 
Bible et cela mérite que l’on s’y penche précisément… 
 
 Nous avons ici le seul passage de toute la Bible où le titre de « serviteur du Seigneur » est 
appliqué à une femme. Plus encore, elle se le donne à elle-même ! Dieu, lui, ne nomme 
jamais aucune femme « ma servante ». Et ceux qu’il nomme « mon serviteur » ne sont 
jamais des hommes ordinaires : il s’agit la plupart du temps de Moïse, Abraham, David, ou 
d’Israël personnifié (par exemple dans les chants du serviteur, d’Isaïe)….  
Voir uniquement dans la parole de Marie un acte de soumission est d’humilité relève donc 
d’une interprétation indigente, si l’on oublie d’où elle tient ce privilège d’être la servante du 
Seigneur. Sous la plume de Luc, cette expression, inouïe dans toute la Bible, prend le statut 
d’un titre attribué à Marie. Ce titre la rend comparable à un homme, Moïse, le plus grand 
des prophètes de l’Ancien Testament. Comme lui – et, d’un point de vue chrétien, mieux que 



 

 

lui – Marie est la dépositaire de la Parole par laquelle Dieu se révèle à son peuple. Parole 
gravée sur la pierre pour Moïse. Parole faite chair pour Marie. En ce sens on peut dire que 
Marie (Myriam en hébreu) renouvelle la figure de Myriam, sœur de Moïse, sa lointaine 
ancêtre, à qui l’Exode n’hésite pas à donner le titre de prophétesse (Ex 15, 20).  
 
La parole finale de Marie, « voici la servante du Seigneur », ne renvoie donc pas, dans le 
contexte biblique, à la soumission et à l’humilité, comme si Marie, une fois convaincue par 
l’ange, n’avait plus rien à faire qu’à se fondre discrètement dans le récit évangélique. Elle 
évoque, au contraire, une mission prophétique supérieure et exclusive, comparable à celle 
de Moïse. Or, qui aurait spontanément l’idée d’appeler Moïse « humble serviteur » ? Et, 
dans ce cas, pourquoi donc verrions-nous de l’humilité dans le féminin quand nous ne la 
voyons pas d’emblée dans le masculin ?  
 
L’Annonciation, récit d’une vocation prophétique ?... 
 Marie, libératrice ? C’est notre hypothèse. Il faudrait, pour s’en convaincre mieux encore, 
analyser quelques versets plus loin son cantique, le Magnificat, pétri d’un vocabulaire 
étonnamment viril sur les lèvres d’une jeune fille palestinienne du 1er siècle et où Dieu ne se 
penche pas sur son humble servante – comme on le dit trop souvent – mais sur l’humilité de 
sa servante (c'est-à-dire sur sa condition humble), ce qui est bien différent !  
 
La parole de Marie dans le récit de l’Annonciation n’est donc pas seulement celle d’un 
acquiescement. Elle se fait question et dialogue, et c’est précisément ce qui fait de cette 
parole, d’un point de vue chrétien, une parole de foi. Ce que Luc rapporte ici n’est pas une 
simple annonce, mais l’expérience d’une mission reçue, réfléchie, expliquée, consentie, qui 
résume bien l’audace inouïe et subversive du message évangélique. » 
 

7) Ce commentaire du Père Bourion est une aide pour approfondir et réfléchir ce 
passage de l’Annonciation. Elle fait aussi le lien avec d’autres thèmes de 
rencontres proposées par Efesia : Marie dans le 1 er Testament, Marie dans l’Eglise 
etc… 
C’est aussi une invitation pour chacun à sortir de certains clichés sur Marie pour   
mieux la connaitre. 
On peut terminer cette rencontre en demandant à Marie de nous accompagner 
pour accueillir pleinement les appels du Seigneur sur notre chemin de disciple, en 
attendant d’aborder d’autres textes de l’Evangile qui nous feront aussi aimer 
Marie. 
 
Proposition de lire le début d’une prière du Pape François à Marie en mai 2013 : 
 
«  Marie, femme de l’écoute fais que nos oreilles s’ouvrent : 
Fais que nous sachons écouter la Parole de ton Fils Jésus, 
Au milieu des paroles de ce monde ; 
Fais que nous sachions écouter la réalité dans laquelle nous vivons, 
Chacune des personnes que nous rencontrons,  
En particulier celle qui est pauvre, qui est dans le besoin, en difficulté ». 
 
 



 

 

 
Différentes représentations de l’Annonciation 
 
 

       

 

        
 Arcabas          Fra Angelico 

 

 

            

 L’art du livre arabe       carmel St Joseph 

 



 

 

 

Annexe : Passages du Nouveau testament qui parlent de Marie 

Evangile 

Généalogie de Jésus Christ 

Matthieu 1 versets 1 à 16: Livre de la généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils 

d'Abraham: Abraham engendra Isaac; et Isaac engendra Jacob; et Jacob engendra Juda et ses 

frères; et Juda engendra... et Jacob engendra Joseph, le mari de Marie, de laquelle est né 

Jésus, qui est appelé Christ. (Cf. Luc 3 verset 23 à 38) 

Marie reçoit l’annonce de la conception miraculeuse de Jésus 

Luc 1 versets 26 à 38: Et au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de 

Galilée, nommée Nazareth, à une vierge, fiancée à un homme dont le nom était Joseph, de 

la maison de David; et le nom de la vierge était Marie. Et l'ange étant entré auprès d'elle, dit: 

Je te salue, toi que [Dieu] fait jouir de sa faveur! Le *Seigneur est avec toi; tu es bénie entre 

les femmes. Et elle, le voyant, fut troublée à sa parole; et elle raisonnait en elle-même sur ce 

que pourrait être cette salutation. Et l'ange lui dit: Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé 

grâce auprès de Dieu. Et voici, tu concevras dans ton ventre, et tu enfanteras un fils, et tu 

appelleras son nom Jésus. Il sera grand et sera appelé le Fils du Très-haut; et le *Seigneur 

Dieu lui donnera le trône de David son père; et il régnera sur la maison de Jacob à toujours, 

et il n'y aura pas de fin à son royaume. Et Marie dit à l'ange: Comment ceci arrivera-t-il, 

puisque je ne connais pas d'homme? Et l'ange répondant, lui dit: L'Esprit Saint viendra sur 

toi, et la puissance du Très-haut te couvrira de son ombre; c'est pourquoi aussi la sainte 

chose qui naîtra sera appelée Fils de Dieu. Et voici, Élisabeth ta parente, elle aussi a conçu un 

fils dans sa vieillesse, et c'est ici le sixième mois pour celle qui était appelée stérile; car rien 

ne sera impossible à Dieu. Et Marie dit: Voici l'esclave du *Seigneur; qu'il me soit fait selon ta 

parole. Et l'ange se retira d'auprès d'elle. 

Matthieu 1.18: Marie, étant fiancée à Joseph, avant qu'ils fussent ensemble, se trouva 

enceinte par l'Esprit Saint. 

Marie se fait enregistrer à Bethléem avec son fiancé Joseph 

Naissance de Jésus 

Luc 2 versets 4 à 7: Et Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée, dans 

la ville de David qui est appelée Bethléhem, parce qu'il était de la maison et de la famille de 

David, pour être enregistré avec Marie, la femme qui lui était fiancée, laquelle était enceinte. 

Et il arriva, pendant qu'ils étaient là, que les jours où elle devait accoucher s'accomplirent; et 



 

 

elle mit au monde son fils premier-né, et l'emmaillota, et le coucha dans la crèche, parce 

qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie. (Cf. aussi Matthieu 1 vers. 18 à 25) 

Marie reçoit la visite des bergers 

Luc 2 versets 16 à 19: Et ils allèrent en hâte, et ils trouvèrent Marie et Joseph, et le petit 

enfant couché dans la crèche. Et l'ayant vu, ils divulguèrent la parole qui leur avait été dite 

touchant ce petit enfant. Et tous ceux qui l'ententirent s'étonnèrent des choses qui leur 

étaient dites par les bergers. Et Marie gardait toutes ces choses par devers elle, les repassant 

dans son coeur. 

Marie reçoit la visite des mages 

Matthieu. 2 verset 11: Et étant entrés dans la maison, [les mages] virent le petit enfant avec 

Marie sa mère; et, se prosternant, ils rendirent hommage au petit enfant; et ayant ouvert 

leurs trésors, ils lui offrirent des dons, de l'or, et de l'encens, et de la myrrhe. 

Marie offre un sacrifice pour sa purification et reçoit la bénédiction de Siméon 

Luc 2 vers. 22 à 39: Et quand les jours de leur purification, selon la loi de Moïse, furent 

accomplis, ils le portèrent à Jérusalem, pour le présenter au *Seigneur (selon qu'il est écrit 

dans la loi du *Seigneur, que tout mâle qui ouvre la matrice sera appelé saint au *Seigneur), 

et pour offrir un sacrifice, selon ce qui est prescrit dans la loi du *Seigneur, une paire de 

tourterelles ou deux jeunes colombes. Et voici, il y avait à Jérusalem un homme dont le nom 

était Siméon; et cet homme était juste et pieux, et il attendait la consolation d'Israël; et 

l'Esprit Saint était sur lui. Et il avait été averti divinement par l'Esprit Saint qu'il ne verrait pas 

la mort, que premièrement il n'eût vu le Christ du *Seigneur. Et il vint par l'Esprit dans le 

temple; et comme les parents apportaient le petit enfant Jésus pour faire à son égard selon 

l'usage de la loi, il le prit entre ses bras et bénit Dieu et dit: Maintenant, Seigneur, tu laisses 

aller ton esclave en paix selon ta parole; car mes yeux ont vu ton salut, lequel tu as préparé 

devant la face de tous les peuples: une lumière pour la révélation des nations: et la gloire de 

ton peuple Israël. Et son père et sa mère s'étonnaient des choses qui étaient dites de lui. Et 

Siméon les bénit et dit à Marie sa mère: Voici, celui-ci est mis pour la chute et le relèvement 

de plusieurs en Israël, et pour un signe que l'on contredira (et même une épée transpercera 

ta propre âme), en sorte que les pensées de plusieurs coeurs soient révélées... 

Marie fuit en Égypte; son retour à Nazareth 

Matthieu 2vers.14, 20 à 23: Et lui, s'étant levé, prit de nuit le petit enfant et sa mère, et se 

retira en Égypte. Et il fut là jusqu'à la mort d'Hérode.... Or, Hérode étant mort, voici, un ange 

du *Seigneur apparaît en songe à Joseph en Égypte, disant: Lève-toi et prends le petit enfant 

et sa mère, et va dans la terre d'Israël; car ceux qui cherchaient la vie du petit enfant sont 

morts. Et lui, s'étant levé, prit le petit enfant et sa mère, et s'en vint dans la terre d'Israël ... il 



 

 

se retira dans les quartiers de la Galilée, et alla et habita dans une ville appelée Nazareth; en 

sorte que fût accompli ce qui avait été dit par les prophètes: Il sera appelé Nazaréen. 

 

 

Marie cherche Jésus à Jérusalem pendant la fête 

Luc 2 vers. 41 à 49: Et ses parents allaient chaque année à Jérusalem, à la fête de Pâque. Et 

quand il eut douze ans, comme ils étaient montés à Jérusalem, selon la coutume de la fête, 

et qu'ils avaient accompli les jours [de la fête], comme ils s'en retournaient, l'enfant Jésus 

demeura dans Jérusalem; et ses parents ne le savaient pas. Mais croyant qu'il était dans la 

troupe des voyageurs, ils marchèrent le chemin d'un jour et le cherchèrent parmi leurs 

parents et leurs connaissances; et ne le trouvant pas, ils s'en retournèrent à Jérusalem à sa 

recherche. Et il arriva qu'après trois jours ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des 

docteurs, les écoutant et les interrogeant. Et tous ceux qui l'entendaient s'étonnaient de son 

intelligence et de ses réponses. Et quand ils le virent, ils furent frappés d'étonnement, et sa 

mère lui dit: Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait ainsi? Voici, ton père et moi nous te 

cherchions, étant en grande peine. Et il leur dit: Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous 

pas qu'il me faut être aux affaires de mon Père? 

Marie présente au 1er miracle accompli par Jésus 

Jean 2 versets 1 à 10: Et le troisième jour, il y eut une noce à Cana de Galilée, et la mère de 

Jésus était là. Et Jésus fut aussi convié à la noce, ainsi que ses disciples. Et le vin étant venu à 

manquer, la mère de Jésus lui dit: Ils n'ont pas de vin. Jésus lui dit: Qu'y a-t- il entre moi et 

toi, femme? Mon heure n'est pas encore venue. Sa mère dit aux serviteurs: Faites tout ce 

qu'il vous dira. 

Marie la mère de Jésus 

Matthieu 13 verset 55: Celui-ci n'est-il pas le fils du charpentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle 

pas Marie? et ses frères, Jacques, et Joses, et Simon, et Jude? (Cf. Marc 6 verset 3; Jean 6 

verset 42) 

Marie a une intervention légitime mais inopportune 

Matthieu 12 verset 46-50: Et comme il parlait encore aux foules, voici, sa mère et ses frères 

se tenaient dehors, cherchant à lui parler. Et quelqu'un lui dit: Voici, ta mère et tes frères se 

tiennent dehors, cherchant à te parler. Mais lui, répondant, dit à celui qui lui parlait: Qui est 

ma mère, et qui sont mes frères? Et étendant sa main vers ses disciples, il dit: Voici ma mère 

et mes frères; car quiconque fera la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est 

mon frère, et ma soeur, et ma mère. (Cf.Marc 3 verset 31, Luc 8 verset 19) 

Marie et les véritables bienheureux 



 

 

Luc 11.27-28: Et il arriva, comme il disait ces choses, qu'une femme éleva sa voix du milieu 

de la foule et lui dit: Bienheureux est le ventre qui t'a porté, et les mamelles que tu as tétées. 

Et il dit: Mais plutôt, bienheureux sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent. 

 

 

Marie se tient auprès de la Croix, Jésus la confie à Jean 

Jean 19 versets 25 à 27: Or, près de la croix de Jésus, se tenaient sa mère, et la soeur de sa 

mère, Marie, [femme] de Clopas, et Marie de Magdala. Jésus donc voyant sa mère, et le 

disciple qu'il aimait se tenant là, dit à sa mère: Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disciple: 

Voila ta mère. Et dès cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 

Marie en prière 

Actes 1 verset 14: Tous ceux-ci persévéraient d'un commun accord dans la prière, avec les 

femmes, et avec Marie, la mère de Jésus, et avec ses frères. 

Apocalypse 

12,1) Un signe grandiose apparut au ciel : une Femme ! le soleil l'enveloppe, la lune est sous 

ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête ;   

(12,2) elle est enceinte et crie dans les douleurs et le travail de l'enfantement.   

(12,3) Puis un second signe apparut au ciel : un énorme Dragon rouge-feu, à sept têtes et dix 

cornes, chaque tête surmontée d'un diadème.   

(12,4) Sa queue balaie le tiers des étoiles du ciel et les précipite sur la terre. En arrêt devant 

la Femme en travail, le Dragon s'apprête à dévorer son enfant aussitôt né.   

(12,5) Or la Femme mit au monde un enfant mâle, celui qui doit mener toutes les nations 

avec un sceptre de fer ;   

(12,6) et son enfant fut enlevé jusqu'auprès de Dieu et de son trône, tandis que la Femme 

s'enfuyait au désert, où Dieu lui a ménagé un refuge pour qu'elle y soit nourrie 1.260 jours.  

(12,7) Alors, il y eut une bataille dans le ciel : Michel et ses Anges combattirent le Dragon. Et 

le Dragon riposta, avec ses Anges,   

(12,8) mais ils eurent le dessous et furent chassés du ciel.   

Epîtres de Paul Galates : 

« Mais quand vint la plénitude du temps, Dieu envoya son Fils, né d'une femme, né sujet de 

la loi, afin de racheter les sujets de la Loi, afin de nous conférer l'adoption filiale. (Ga 4,4) 



 

 

  


